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Incitations des populations liées à la dégradation du parc National de la Ruvubu et de sa 

biodiversité. 

_______________________________________________________________ 

 

A l’ici des consultations menées  comprenant les responsables du parc, les membres d’une 

association et les communautés riveraines du Parc du 18 au 19/01/2024 dans le cadre de la 

mise œuvre du Projet de production des essences agroforestières, foretières, autochtones et 

plantes médicinales les avis ont concernés (i) Importance du Parc, (ii) Menaces du  Parc 

National de la Ruvubu, (iii) Incitations communautaires contre la biodiversité du Parc 

National de la Ruvubu et (iv) Ce qu’il faut faire pour inverser les tendances et une 

Conclusion et recommandation. 

  

 
 

Consultation des riverains du parc 

de la Colline Kibungo à Kigamba 

 

Consultation avec les membres de 

l’association SANGWE de Gasave 

 

 

 

Les discutions ont été orientés sur les points suivants :  

 

a) Importance du Parc 

Les intervenants ont reconnus que bien que l’accès au parc est interdit, le parc regorge d’assez et 

d’importantes ressources dont les communautés ont besoins. Il s’agit notamment du bois de chauffe, 

de l’herbe pour le paillage des maisons, des champs ou de fourrage, des ressources alimentaires 

dont les PFNL (fruits, champignons, des termites comestibles, les plantes médicinales etc. des 

ressources pour la fabrication des produits artisanaux, du bois énergies, etc . 

La rivière Ruvubu regorge un stock important de poissons.  



Le Parc National de la Ruvubu abrite de nombreux animaux comme les buffles qu’on ne retrouve 

encore nulle part au Burundi, des hippos des antilopes, des oiseaux comprenant des oiseaux 

migrateurs intéressant pour l’écotourisme  et le développement régional et national.  

  
Baboins  Buffres 

 

 

Antiloppes  

 

Selon les informations notamment des médias, ils disent qu’ils croient que le parc contribue à la 

disponibilité des pluies abondantes qu’ils jouissent pendant cette période et qui serait responsable 

de la bonne récolte de maïs observée cette année. 

b) Menaces du  Parc National de la Ruvubu  

Les intervenants ont relevés les menaces suivantes :  

1. le braconnage (chasse et piégeage, etc.° pêche illicite 



2. les feux de brousses 

3. prélèvement des plantes médicinales 

4. prélèvement des produits forestiers non ligneux (champignons, les tubercules, les 

termites, es fruits etc., 

5. prélèvement de la paille pour fourrage, paillage des champs  

6. prélèvement du bois de chauffage et d’usage divers (construction, fabrication de 

matériels et des produits artisanaux, etc.) 

7. dépassement des limites par des défrichements culturaux, 

8. pacage du bétail 

 

c) Incitations communautaires contre la biodiversité du Parc National de la Ruvubu 

Les intervenants ont fait savoir que les incitations  communautaires contre la biodiversité du 

Parc National de la Ruvubu sont liées notamment à: 

- Aux conflits homme-faunes : les animaux qui sortent le parc et saccagent leurs 

cultures (les babouins en grands nombres, les singes, les hippopotames, les buffles, 

etc. ), etc. La population chasse en revanche les animaux, allume les feux de brousse 

pour la rechercher des chemins au travers du par cet ou faciliter la chasse,  

- La mise de feux par mégarde pour ou pour la recherche de l’herbe tendre pour les 

éleveurs durant la période sèche, 

- Manques de champs fourragers pour le bétail dans des conditions de stabulations 

permanentes exigées,  

- Diminution d’autres sources de paillage des champs et une leur recherche compétitives 

pour l’alimentation du bétail restes des déchets des cultures (maïs, haricots, etc.) et les 

besoins étendus de paillage des champs  (insuffisances notamment des feuilles de 

bananiers),  

- Surpopulation et exiguïté des terres, dégradation des sols, recherche des terres encore 

fertiles et dépassement des limites,  

- Besoins énergétiques qui recourent essentiellement au bois-énergie et le manque de 

bois-énergie dans les propriétés privées, recherche de moyens de subsistances par la 

vente du charbons et bois pour usage divers (construction, fabrication de matériels et 

des produits artisanaux, etc.), 

- Migration remarquables des populations en provenance des autres provinces 

(notamment Ngozi et Kayanza et leur installation dans les zones riveraines du parc 

- Des croyances ancestrales disent que la mise de feux sur de grandes étendues présage 

une longue longévité  de la personne responsable 

- La pauvreté qui pousse les  communautés des chasseurs braconniers, des pêcheurs, etc. 

à la recherche des ressources pour la survie. La population collecte et font la cueillette 

des champignons, des termites, des fruits, du miel des abeilles sauvages les bois de 

chauffages et d’usage divers et font la pêche illégale des poissons dans la rivière 

Ruvubu. D’autres recherchent les ressources médicinales  

- Le parc regorge de produits accessibles et bon marché, les PFNL, plantes médicinales  



- Habitude alimentaire et des ressources aux saveurs exceptionnellement très appréciées 

(champignon, tubercule, termite, fruits, etc. ), avec des saveurs très appréciées par les 

communautés locales.  

- Une pauvreté face aux ressources alternatives très chères (viande des animaux 

d’élevage, des fruits des plantes agro forestières 

 

d) Ce qu’il faut faire pour inverser les tendances 

Pour ces personnes interrogées, il faut : 

-  clôturer le parc pour limiter les intrusions des animaux,   

- mettre en place des mesures permettant aux communautés l’accès contrôlé aux 

ressources dont elles ont besoin, 

-  promouvoir les activités alternatives génératrices de revenus,  

- Prise de mesures concertées pour l’accès aux ressources du parc 

- organiser des réunions de sensibilisation pour la conservation du parc et de sa 

biodiversité,  

- promouvoir la conservation ex-situ des ressources d’intérêts socio-économiques 

importantes pour les communautés dans des propriétés privées,  

- Promotion de la culture fourragère et de l’agroforesterie,  

- appliquer la loi, etc.  

 

 

Conclusion et recommandation 

 

La mission s’est bien déroulée. Les données collectées sont important pour une conception de 

méthodologie et ou une stratégie pouvant aboutir à diminuer et ou à stopper les menaces du parc et 

les incitations communautaires de la dégradation de ses habitats et de sa biodiversité. Des études 

approfondies sont alors nécessaires pour une identification des ressources et des habitats menacés 

pour le il faut informer le Directeur Général Portuaire et le commissariat Général des migrations 

pour leur restauration éventuels et la recherche des alternatifs possibles pour répondre aux besoins 

des communautés qui en dépendent.  

 

                                                                               

                                                                                 

Par :  MASABO Onesphore  

 

                                                                                         

 

 

Annexes : Listes des personnes consultées 

 



Consultation avec le personnel du Parc le 18/01/2023 

1. Bukundintwari Marc :  Responsable du PNR 

2. Roger : Responsable Adjoint du PNR 

3. Safari ; Chef du Secteur RDI 

4. Masabo Onesphore : Attaché au Service de Recherche en Biodiversité 

5. Odette Manirakiza : Attachée au Service de Recherche en Biodiversité 

 

20/01/2024 

a) Consultation avec les membres de l’association SANGWE de Gasave 

 

1. HABONIMANA Juvenal 

2. NTIRAMPEBA Boniface 

3. NDAGIJIMA Sylvestre 

4. MBONIMPA Gaslde 

5. NYABENDA Violette 

6. NIBIZI Jacqueline 

b) Consultation des riverains du parc de la Colline Kibungo à Kigamba 

 

1. HAKIZIMANA Claude 

2. MBONIMPA Claver 

3. NDABEMEYE Innocent 

4. HAKIZIMANA Simon 

5. NIYONKURU Cyriaque 

6. SEGAKENDE Salvator 

7. NDIKUMANA Jérôme 
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